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OUI AU RENFORCEMENT DE 
LA DEFENSE NATIONALE! 
NON AU CHOMAGE 
EN UNIFORME! 

L e gouvernement a annoncé hier diffé­
rentes mesures destinées à améliorer soi-
disant la s i tuat ion des soldats. I l s'agit en 
réalité de poudre aux yeux . L a principale 
de ces mesures vise un but tout autre que 
celui proclamé off ic ie l lement. Les jeunes 
pourront rester à l'armée jusqu'à ce qu'ils 
aient trouvé u n e m p l o i , en signant des 
contrats de quelques mois . Quel a été le 
souc i d u gouvernement ? Tout s implement 
camouf ler le chômage des jeunes. L a bour­
geoisie vit dans la hantise de ces centaines 
de mill iers de jeunes qui en septembre seront 
sans travail , non pas parce qu'elle s' inquiète 
de leur sort mais parce qu'elle a peur qu'i ls 
se dressent dans la lutte. Par cette mesure, 
ajoutée à d'autres, elle escompte taire passer 
en douceur le chômage. B ien entendu, après 
avoir rempilé quelques mois, les jeunes ne 
trouveront pas plus de travail. Mais enf in, la 
bourgeoisie espère ainsi désamorcer la 
colère des jeunes et pouvoir passer le cap 
de l 'automne sans trop de secousses. Quant 
à nous, nous agissons pour que la jeunesse 
se mobil ise contre le chômage et les licen­
c iements aux côtés des autres travail leurs, 
pour qu'el le rejette les mesures destinées 
à l 'endormir. Nous agissons également poui 
l 'amélioration réelle des condit ions de vie 
des soldats, pour qu'ils jouissent des libertés 
démocrat iques . C'est là quelque chose qui 
est indispensable au renforcement de la dé 

lense nationale. Renforcer la défense natio­
nale est en effet nécessaire et les mesures 
annoncées par le gouvernement n'y contri­
buent nas. 

Ces jours-ci plus que jamais, les 
sociaux-impérialistes russes et les dirigeants 
du P « C » F cherchent è renforcer les illusions 
sur la «détente». Tel es : bien le but de la 
conférence d 'Hels ink i . Pendant qu'i ls cher­
chent à affaiblir l,i vigilance des peuples 
européens, les sociaux-impérialistes russes 
renforcent leurs armements, leurs prépa­
ratifs de guêtre dont le bul est le contrôle 
de l 'Europe. 

Ceux- là mêmes qui ont envahi la Tché­
coslovaquie parlent de non-recours à la 
lorce dans les relations entre Etats , c o m m e 
Hitler à M u n i c h . E n France , les dirigeants 
d u P n C » F mènent campagne pour affaiblir 
parmi les jeunes et la populat ion la cons­
cience de la nécessité de la défense nationale, 
pour affaiblir la défense nationale af in de 
désarmer notre peuple face à une agression 
du social-impérialisme russe. 

Quant à nous, aujourd'hui plus que 
jamais, nous appelons les travailleurs, la 
icunesse £ l ir pour le renforcement de la 
défense nationalo, en particulier pour qu'à 
l'armée les soldats exigent une formation 
militaire réelle et non pas pour qu'ils soient 
des chômeurs en uniforme. 

A n d r é C O L E R E 

au ban 
des nations 

Une quarantaine de pays musulmans, 
en présence des représentants de la ligue 
arabe et l'OUA viennent d'adopter, à l'issue 
de la sixième conférence islamK/ue qui se 
tenait en Arebie Saoudite la décision «de 
déployer tous les efforts pour faire expulser 
Israël de l'Organisation des nations unies et 
de toutes les organisations internationales 
dont ce pays est membres . 

Cette orientation doit également être 
débattue prochainement au sommet de 
l'OUA et à la prochaine conférence des 
pays nonalignës qui se tiendra à Lima. 

Adoptée à la demande de l'OLP, sans 
aucune restriction des participants, la 
résolution «condamne les actions illégale» 
que pratique Israël contre le peuple et lo 
territoire palestinien» et dénonce «les 
actes d'Israël c o m m e des crimes de guerre 
et un défi à l 'humanité. . . qui doivent être 
combattus par tous les moyens» , elle fait 
suite aux mesures d'écartement d'Israël 
des instances de l'UNESCO. Israël risque 
aussi de se retrouver prochainement, comme 
sa grande amie l'Afrique du Sud raciste, 
au ban des nations. 

Voilà en tout cas une cinglante réplique 
aux menaces proférées par Kissinger envers 
le tiers monde. 

Voilà aussi une situation plus qu'embaras-
sente pour fURSS t li a récemment accru 
ses pressions sur les ays arabes pour tenter 
de leur faire reconnaître nie droit à l'exis­
tence et au développement d'Israël». 

Nul doute que l'offensive déclenchée 
contre Israël à O/eddah contribuera à démas­
quer plus nettement encore la prétendue 
«alliée naturelle des p a y . arabes». 

C O M O R E S Le peuple déjouera 
lesmanoeuvreset ingérences colonialistes 

A u x C o m o r e s le colonial isme manœuvre 
pour se maintenir en place. A l 'annonce 
de la décision du peuple comorien de procla­
mer l ' indépendance, la F rance a t ruqué les 
élections pour garder Mayotte dans son 
v b i t e . E t le 14 juil let, elle a envoyé dans 

cette île le directeur d u cabinet civil du 
représentant français A Moroni , Roland 
V e y r e n t , c o m m e consu l . Cela a aussitôt 
été dénoncé par las représentants du peuple 
comor ien c o m m e «une ingérence dans nos 

affaires intérieures et une provocation inad­
missible» E n outre le colonial isme français 
cherche à fomenter divers troubles, il re­
court à la subversion intérieure. C'est ainsi 
qu'il entretient det hommes de pail le, qui 
n'ont que leur proche entourage en guise 
d'audience, dans la perspective d'un coup 
d'Etat . 

Rappelons enfin que le eolonialis-
me français maintient aux C o m o r e s sa légion 
étrangère et des gendarmes pour tenter de 

bâil lonner ceux qui sont favorabfa» à l'in­
dépendance. 

Jamais puissance colonialiste n'a accepté 
de se retirer et de perdre ses sources de 
profit pacif iquement. L a France hier c o m m e 
aujourd'hui ne fait pas exception à la règle, 
mais les peuples de toutes les colonies et 
tous les peuples qu'elle exploite encore 
d'une façon ou d'une autre sauront sans nul 
doute lui imposer leurs justes volontés. 
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D i p l o m a t i e soviétique : 36% d espionnage 

La carie ci-dessus a élé étMK u partir d'un rapport RU «la stratégie 
dc l ' l 'RSS en temps de paix», publié par un groupe d'étude britannique. 

Selon se rapport, il > a deux ans sur 2 Mb citoyens soviétiques 
en poste dans les tapitales occidentales. 77K travaillaient pour le lomp 
le du KfiB (services secrets politico-économiques) et du ORU (espion­
nage militaire) le» espions sont recrutés aussi bien chez les diplomates, 
les journalistes, les membres des organisations internationales el des 
missions commentâtes. 

La carte indique que la France et la Suisse arrivent en tète pour la 
présente ries espions ! Pus de ihi l ï ie pour la (Irande-Bieligne : on se 
souvient qu'en septembre 1971. 105 «diplomates» soviétiques avaient 
été expulsés pour cause d'espionnage. I l en deux ans, ces chiffres 
onl augmenté sans au. un doute. 

Autant de faits que confirme l'expulsion discrète uu non de «di­
plomates» de différentes capitales européennes et qui manifestent 
•l'intérêt' redoublé que les dirigeants soviétiques porlenl à l'Europe 
iKihientsIe. 

C R I S E SOCIALE 
AUX E T A T S UNIS 

L'oppression engendre la lutte. 
Depuis le début rie 1975, les grèves 
éclatent l'une après l'autre. Il y a 
ût\à> tu quatre grands rassemblements 
à Washington pour que la gouverne­
ment fédéral prenne des mesures 
contre le chômage. Le dernier a ras 
semblé 60 000 travailleurs, fait sans 
précédent ces dernières années. A 
coup sûr, la crise politique, êconomi-
que et sociale contribue à l'éveil du 
peuple américain. 

Drogues, suicides, recrudescence de la 
religion expriment le désarroi moral 
du peuple américain el traduisent 
l'ampleur de la crise. 

La grande Amérique commence à 
connailre l'incertitude el l'appré­
hension. De l'aveu même de la presse 
américaine : 

Presque un Américain sur 10 est 
sans travail ; les bureaux d'aide aux 
chômeurs sont débordés ; al leurs 
ressources s'épuisent Le nombie des 
personnes qui vivent des tickets 
d'alimentation est passé 6e 13,S 
millions en juin è 18.4 millions 
auiourd'hui. A San Francisco, un 
habitant sur 7 reçoit des tickets. 

La criminalilé a progressé dans 
ce contexte de 17 % en 1974 par 
rapport è 73. 10 millions de ...unies 
gravas» en une année note le FBI ! 

V E N T E S R E C O R D D ' A R M E S 
S O V I E T I Q U E S 
E T A M E R I C A I N E S 
A U M O Y E N O R I E N T 

L* Moyen Orient ett devenu ta 
marché No I pour las doux grandi 
marchands da canon du monde. 

Le i chiffres sont impressionnants . 
7 milliards de dollars d'armes US 
pour l'année 1974 (contre 1,6 
milliard en 1972). Du côté soviétique: 
6,7 milliard! de douais d'octobre 
73 a fin 74 ' Et les vent et ont conti­
nu* au même rythma d* part et d'au­
tre dapuls le début de cette année. 

Point d i convergence «ntie las 
iiou continents. Europe, Ane tt 
Afrique, riche tn pâtrola. la Moyen-
Onent occupe une place très impor­
tant* dans I n stratégies globales dei 
deux tupergrandi. Chacun l'efforce 
d« monopoliser la source d'approvi-
tionn*ment *n armes d*t payt du 
Moy*n-Ortent, car c'«st un moyen 
pour contrôler le *robin*t du pé­
trole» et étendre u propre béoé 
moni* dans la région. 

Washington suréquipe l'Etat tio-
nlit* depuis det années ; il fait des 
prenions ouverte» sur let paya 
arabes. Moscou est plut insidieux 
•1 tout couvert d'être •l'allié natu­
rel* des payt arabes en lutte contr* 
les agresseuit lionistet, ils ont raflé 
d'énormes marchés d'armements. 

Et queb armements 1 Las révi­
sionnistes soviétiques ont souvent 
agi comme det filous : lit onl repeint 
des armes démodées, y ont inscrit 
de nouvelles marques et les ont 
Imeei contre devisas, matières pre­
mières, pétrole ou coton ! La revue 
égyptienne «Al Ahram economltt» 

a fait le compte det marchandises 
spoliéet par l'URSS de 1960 à 
1973, dont 1,165 million de tonnai 
de coton brut, revendu â haut prix 
par la luite ! Quant aux intérêts 
des achats non payés cash, ils tont 
des plut élevét. 

L'approvisionnement en armai 
par l'Union soviétique ne lui est pas 
seulement une source de profit, c'est 
autil un moyen de pression tt de 
contrôle pollllqua tt mUltairt. E n 
octobre 73 elle a refusé des pièces 
de rechange tt de nouvelles arme* 
aux payt en prise avec l'agrauion 
Israélienne ; par ailleurs, let livraisons 
sont assorties de conditions : instal­
lations de «conseillers» militaires, 
da bâtes, possiblités d'utiliser port» 
tt aéroports... L t t Égyptiens an 
savant quelque choaa ; ainsi le présJ-
dtni Sa date a-t-U pu - -> l •• n : 
•/.as manières biutQues et grassrèrm 
des Soviétiques /ont penser qu'ils 
voulaient prendra le conduite de 
tout». 

Et las Egyptiens se ton! opposés 
a plusieurs reprises a dt telles métho­
des : Ils ont expulté let conseillers 
soviétiques, et ont dénoncé l'hégé­
monisme. D'autres pays ont prie 
conscience que la but des deux 
superpuissances ett de créer troubles 
et tentions dans la région pour y 
étendre leur propre Influtnce ; Isa 
facteurs d'une nouvelle guerre dans 
la région augmentant du fait dt Wuz 
rivalité, qu'expriment leurs ventes 
massives d'armes. 

DEPECHES 
MADAGASCAR 

Le 15 juillet Madagascar a fermé 
définitivement la station de la NASA 
américaine installée dans Me. Et ceci 
en raison du refus de paiement de la 
location des terrains occupés par le 
NASA. Les temps ont changé : 
l'oncle Sam ne peut plus en faire à 
su tête de par le monde. 

SAIGON GlA DINH 
Plus de 500 usines de Saigon ont 

repris leur production au cours des 
deux mois qui ont suivi la libération 
de /s ville. Il e fallu beaucoup tf efforts 
pour surmonter les difficultés : néces­
sité de l'approvisionnement en carbu­
rants, du remplacement des équipe­
ments, de liquidités fourmes par le 
Banque nationale du Vietnam. 
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LA REUNION (océan Indien) 
Aux entreprises de la SPIE-

Ba'ignolles. dam Tfle de la Réunion, 
encore colonie française, les ouvriers 
sont en grève depuis le 16 juin. Après 
une grève d'avertissement d'une jour­
née le mois précédent, pour Tobten­
tion des indemnités. La patron enragé 
crut bon de licencier arbitrairement 
un délégué du personnel du Tampon. 
En protestation les ouvriers des 
autres chantiers débrayèrent après 
ceux du Tampon et de Saint-Pierre. 
Ils exigent la réintégration de leur 
camarade et le respect du droit 
syndical. Encouragés par l'ampleur 
du mouvement, ils réclament des 
meilleures conditions de salaire, la 
respect de la législation du travail 
(hygiène, sécurité...) et le paiement 
des primes promises (panier, dé 
placement-, f. 

Comme toujours, pour briser 
la grève, le patron fait appel au* 
M/aunes» et i d'autres entreprise! 
IJeumont Réunion, Entreprises 
réunionnaises, etcl. Devant la pro­
testation des grévistes d'une pan. 
et le refus de certains ouvriers cons 
cents d'être utilisés comme briseur, 
de grève d'autre part, le patron fh 
appel eux chiens de garde de le bour 
geoisie, 

Malgré les pressions et hn provo 
cations la lutte continua. 
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S A F T ( B O R D E A U X ) 

L e s t r a v a i l l e u r s 
s 'opposent a l ' e x c l u s i o n 

d'un des l e u r s de la C G T 
O n z e travailleurs sur 2 6 présents à uno assemblée générale de la 

C Q T de la S A F T se sont opposés à l 'exclusion d'un jeune travailleur, 
mi l i tant marxiste-léniniste, de la C G T . 

Dans le quot id ien du 28 ju in , notre correspondant de la S A F T à 
Bordeaux nous relatait les marvceuvres entreprises pour exclure ce 
jeune travailleur de la section C G T à I. uelle il appartenait Aujour­
d'hui , nous apprenons que malgré une forte opposit ion de ses camara­
des de travail , en dépit de tout respect de la démocrat ie syndicale , 
l 'exclusion a été prononcée. Nos camarades ont diffusé un tract de 
l 'Humanité Rouge mettant en relief le caractère systématique des 
exclusions arbitraires de militants révolutionnaires et parmi eux let 
marxistes-léninistes dans de nombreuses usines lorsqu'ils s'opposent à 
leur ligne de trahison ouvrière sur le plan des luttes sociales et de 
trahison nationale sur la plan politique. U n autre tract fait par notre 
camarade, que nous publions ci-dessous,devait rétablir la vérité sur son 
exc lus ion . A S A F T - B o r d e a u x , c o m m e ailleurs, l 'opposition dus 
travailleurs à une telle ligne et à de telles méthodes n'a pas fait défaut 
et grandit de plus en plus . 

Camarades syndiqués el lympalhi 
sanls de la set-lion C G T , voilii plus de 
1(1 jouis maintenant que le bureau 
convoquait une assemblée générale 
le jeudi 77 juin. 

A cette assemblée générale. 2 5 
étaient présents en début de réunion ; 
le secrétaire Brisson a demandé mon 
exclusion de la section . / ai été exclu 
alors que II camarades présents ont 
voté contre cette exclusion. 

I. 'orientation actuelle de la CQT, 
je suis contre. 

G. Séguy décbrall à la tclc le 7 
novembre 1974 : ail n'y a aucune 
raison pour qu'un syndique sml exclu 
même s'il eit en désaccord tyslémati 
que avec l'orientation de la CGT». 

Ça, ce sont des paroles, fit ces 
paroles-là sont des mensonges .' Nous 
en avons plusieurs fois la preuve dans 
l'usine. 

Hon exclusion est anliilatulaue. 
f i le est anlityndicaJe. F n paroles, on 
prétend vouloir rendu,ei le syndicat, 
et en réalité on exclut le premier qui 
critique. (...) 

Je suis contre l'orienlalion de la 
C G T aujourd'hui el dans nos syndi­
cats, la lâche de tous les travailleurs 
est de dénoncer les dirigeants /aunes 
du PiC»r' pour pouvoir mener la 
lutte de ciessr véritable. 

Le programme revendicatif de la 
CGT trahit la lutte de claite : 

- L'augmentation des salaire* en 
pourcentage favorise les lui ni* salaires. 
Les gros sont toujours plus gros, les 
notrev pas ! 

- L'échelle mobile «eut nous fai­
re croire qu'on peut avoir des salaires 
évoluant avec le coût de la vie. alois 
que nous savons tous que les patrons 
dans le capitalisme cherclient toujours 
a reprendre ce qu'il* onl lâché... 

- La CGT accepte les licencie­
ment! contre d'illusoires promesses 
de reclassements. Mais où vt ( on nous 
reclassai si on licencie aujourd'hui 
alors qu'il y a plus d'un million de 
camarades au chômage ! 

- Les moyens d'action de la 
C G T ce sont des pailotles, des div 
cuisions autour du tapis vert chez, 
les patrons, les fesses bien calées 
dam des fauteuils confortables. 

C'est b collabora (RI n de classe, 
la trahison de la classe ouvrière. 
Seule la lutte classe contre classe 
défend nos intérêts. 

Vn exemple camarades : à l'Im­
prégnation, pour certains camarades 

i r aux chaînes, les condi­
tions de travail sont insiippiiilahles 
en î le Cela fait 4 ou S ans que les 
ingénieurs et le patron promettent 
des transformations. 4 ou 5 ans 
aussi que les délégués. Brisson en lè-
le, gobent ces promesses ' 1 1 rien 
n'avançait jusqu'à ce que trois cama­
rades décident de latic la grève aussi 
renforcé» par la solidarité den autres 
dans n, i l§ leçon est simple : 
l'unité a payé, l'aciion a payé, la lui le 
a payéf 

Dès le lendemain, les murs tom­
baient, la douche était payée aux ca­
marades et les travaux puni , ... . , 
le loil nnl apparemment commencé. 

I.a CGT soutient le 
Programme commun 

Ce programme ne propose même 
pas le KM ulivme ' 11 propose de main 
tenir el de renforcer le système c ipi 
taliste. Il propose rencadiemenl fas­
ciste des travailleurs par le P«C»F ï 
Pas un mot sur le pouvoir de la classe 
ouvrière. l.'F.lal comme les usines res­
teront nus mains des capitalistes, des 
palions, noire exploitation sera ren­
fonce. 

/ application de ce , gramme 
aniioumrr permettrait au parti anti­
communiste français de tiiuer pleine­
ment son rôle : mamruvres en Trance 
pour les intérêts de la Russie capita­
liste et impérialiste d'auiounl'hui 

La C G T est dominée 
et Iiolée par les dirigeants du 
PeCaF. 

/.((./.. été un grand s vndicat 
de lutte de classe, elle ne Test plus ' 

Ule applique rigiHireusemenl 
depuis la section comme la S A F T jus­
qu'au Bureau confédéral, la ligne 
politique de ie parti de dirigeants traî­
tres à lu classe ouvrière mais qui tra­
hissent aussi notre indépendance 
nationale. 

f i le jour est proche où toui les 
patriotes el où tous les prolétaires, 
démasqueront ce que fait Britton et 
les quelques membres du bureau 
(ceux qui ont la * carte *)• 

Brisson, tu marchandes, tu irahis ' 
Vendredi dernier 4 juillet, un huile 
tin du syndiqué, signé d u bureau était 
diffuse , ce tract hypocrite cl fumier 
essaye de me faire passer pour un glu 
chiite à vos yeux. A ce Intel une seu­
le réponse : Britton menteur, socialis­
te en paroles, fasciste dans les faits ' 

G E R V A I S - F I N DUS (ORSAY) 

L e s t r a v a i l l e u r s 
de Gerva is -F inc lus 

ont montré l 'exemple 
C'est en ollet dans des conditions 

diltictlei que les travaillent ta sont 
mis an giéve poui des augmanlanoni 
de salaire, des diminutions d'horaires 
•t l'amélioration des conduisons da 
travail : tact ton syndicale très jeune 
ICGT) , zone industrielle nouvelle tant 
tradition de lutte, et surtout, seules 
les agences de Bobigny et d'Ortay te 
sont mitos on grève Illimitée (sur une 
rinquaninirvel. 

Sur Ni zone industrielle de Courte 
boeuf, c'est la première boite qui a 
mené une grève avec occupai «m. alors 
que I n licerKiemenis te tuccèdem 
sans qu'il y ait de riposte réelle, lè 
Ozonac. chor Tranchant, « te l . C'est 
aussi la première lois qu'il y a une 
populriiisaiion d'une grève sur la ré­
gion d'Ortey : avant, las travailleur 
d'une r - n'étaatnt même pas au 
courant de ce qui te passait dans la 
botie è coté. 

Pendant trou semaines, let tra­
vailleur! de Gervnis-F indus ont mené 
leur lutte, ripostant aux provocations 
de la direction par l'occupation, diri 
géant le Comité de soulitn afin de 
populariser et de soutenu leur grève, 
rejetant les -propositions, patronales 
de reprenoVe le travail è l'ouverture 
des négociations : ce n'est pas pour 
négocier que let travailleurs te bat­
tent, mail pour obtenir satisfaction 
de lourt revendications I 

La lutta qu'ont menée les travailleurs 
ett une victoire 

Pa'ce qu'iit ont obtenu une aug­
mentation de I X F pour tout et le 
paiement da la moitié det jourt de 
grève, et cec pour toutes les agences. 

Parce qu'ils sont résolut è pour­
suivre la lutte, en particulier tur let 
conditions de travail et sur let réduc­
tions ii 1 •-

Parce que. pour tous un travail' 
leurs de toutes les entreprises de MJ 
zone industrielle, c'est un encoura­
gement è te heure pour leuri lutte* 
revendications. 

Mail le victoire aurait pu être 
plut il li 

En effet, n let travailleurs de Gai 
vais F indu* étaient résolut è ta bat­
tre — comme i l s font montré tout au 
long de cette grève - ce que l'on ne 
peut cacher, c'est qu'il y a au tabou 
ge de cette lutte au niveau du sou­
tien et da la popularisation : 

- Lorsque det camarades, qui 
avaitni soutenu LIP et la SAFAA 
Wassv. ont proposé la création d*un 
Comité de soutien qui son tout la 
direction dei grévistes, tout un tet 
d'organisation! tont arrivées : PO. 
PS, PSU, LCR, etc. Les communis­
tes marxistes léninistes de l'Humn-
nité-Rouge, des travailleurs habi­
tant les Ulis. et les en ma rades de 
Front Rouge étaient pour leui pan 
prêt) è soutenir tant réserve la* 
travailleurs ; mais les autres ? Ils 
voulaient qu'on mette leur signatu­
re d'organisation sur les tracts... 
Quand ils ont vu que let travailleurs 
voulaient un Comité de soutien 
unitaire, cet messieurs sont partis I 

Ce sont dei travailleurs habitant let 
Ubt, let communistes metxiitet-léni-

de l'Humanité-Rouge et let 

camaradet du FR qui ont effective­
ment soutenu la lune det travail­
leurs de Gerveis-Findui. 

— Quand la Comité de soutien 
a proposé la tenue d'un meeting «a la 
de sohdaiiié eux ui.v r u i CGT 
proposait, elle, que ce meeting an 
lieu dans In vallée pour «mettre la 
mairie réactionnaire en face de set 
responsabilité!». dans une peupec 
tive électorale, drôle de concep­
tion du soutien, quand on sait que 
les travailleurs habitant les Uiit ne 
seraient pas descendus é Orsay I 

— Quand Vizer est venu, P a 
lait sa propagande pour le Progiam-
me commun, et il en a profité poui 
dire è det grévistes qu'il n'était pas 
d'accord d'accepter le Comité de 
soulier» tant doute que ce comité 
n'allait pat dent le sens da u propa 
gande élecroraliste I 

— Lors de la grève des PTT, le 
C E S F O (Comité d'entraide sociale 
de la Inculte d'Orsay, actuellement 
géré par In CGTI , s'émit engagé A ce 
que les travailleurs en grève mangent 
gratuitement au restaurent de ta lac. 
Lè, les giêvntes de Gervais-F indus 
ont pu mange» pendant une semai­
ne, mars en payent ; et au bout 
d'une semaine, on leur dit que ce 
n'est plut poitiblo ' Explication 
d'une reiponsnhle CGT de la lac : 
«Les travailleurs de Gervais doivent 
choisir entre la CGT et le Comité de 
soutien* sans commentaires. 

Que montre tout cela f 
Le Comité de soutien a toujours 

montré clairement par toute tet 
aciiont qu'il entendait te mettre tout 
la direction det grévistes, qu'il n'était 
préoccupé que du succès de la lutte 
menée par let travailleurs ; è aucun 
moment. d'ailleurs, il ne t'est opposé 
* la section syndicale CGT de Ger­
vais. 

Pour nous, marxistes-léninittet, 
soutenir effectivement une lutte, en 
veut dire ausu démasquer toutes les 
tentatives de récupération, de détour­
ner la lutte au prolit de visées pohti-
oues électorales ou de contrôle de la 
lutte. Lé, on l'a bien vu. les dm-
géants <évisionniitet du PaCaF et 
les trotskisiet. voyant que leuri 
manceuvrei échouaient, ont essayé 
de saboter le soutien et la populari­
sation, ont essayé de diviser let 
travailleurs. 

Mais ils ont échoué une nouvelle 
fois. Parce que les travailleurs savent 
très bien, depuis L IP en particulier, 
que la soutien unitaire est une garan­
tie de la victoire ; parce qu'ils ont 
bien vu que les marxistes-léninittet 
n'ont pas essuyé de récupérer leur 
lutte ; perce que des mil- • M I ttncè-
ret du P«C»F n'ont pas appliqué la 
ligne de collaboration de classe da 
leurs dirigeants, qu'ils étaient d'ac­
cord avec le soutien. Cest pour­
quoi nous leur disons ; 

Vive la lutte classe contre classe I 
A bat la révisionnisme I 

Vive le marxisme-léninisme I 

Les communistes marxistet-léniniitei 
de l'Humanité-Rouge lOrteyl 

et des travailleurs habitant let Uln 
ayant participé au soutien 
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VILLEJUIF: LES VRAIS COUPABLES 
L e venin 

Df pan el d'aulie on cherche a 
dissimuler Ici raisons véritables des 
événemenls de Villeiuif : les mauvaj. 
ses conditions de logement. On cher 
che à faire emiie qu'ils seraient le 
résultat d'une haine isciale entre 
Algériens et Maliens qui ne pour­
raient pas s'entendre. Cela est utile 
pour dissimuler le seul racisme qui 
soi! : i-clui que connaissent tnu* |pj 
travailleurs immigrés. Mais c'est utile 
(-gaiement poui dédouaner les m i s 
responsables, ctUX qui font s'entasser 
les travailleur* immigrés dans des 
foyers-ghettos. 

I-coûte? Claudm Petit, députe 
centriste. c\ minislre du travail mars 
aussi patron des foyers Sonam 
Ira. dont celui de Ville)uif. qui s'enri­
chit de la • • 11 -. - • • des immigrés : «/Vj 
l'imiani où vous menez deux commu­
nautés, en nombre égal, face à face, 
vous créez les conditions d'un con­
flit*. Il ne vous dira pat les militons 
que lui rapportent les taudis où vivent 
les travailleurs immigres. 

l i ou le/ maintenant le maire 
adioint P-C-l- de Villc|uif : * II faut 
• otr la réalité en face, l'our des rai­
sons historiques, les communautés 
afriiaines et inaghiéhines ont des 
modei de vie différents. Il était aisé­
ment prévisible qu 'une langue d'habi­
tation, aire un nombre aussi élevé'de 
troiaillews iutlés. ne pouvait qu'exa 
ierber ces différence»: 

Ouant à la municipalité elle décla­
re : a Afin d'éviter totil nouvel inci­
dent dramatique, nous demandons 
que les logements devenus vacants 
dans ce foyer soient attribues à de 
teunes travailleurs français*. 

Pas un mol hirn sui siii les mau 
valses conditions de logement parce 
qu'alois on leui demandeiait : vous 
qui ave/ loléré que des travailleurs 
vivent dans de (elles niiidilions. 
n'êtes vous pas aussi responsables t 
Pou» se blanchir il loin croire au 
i*' i - n i i cnlre immtgics .ont me Clau-
Ini Petit. 

Quelques mensonges 
lus d a n s ' Le M o n d e " 

C'est A une ventsbla provocation 
contre l'Amicale des Algériens en 
Europe que s'est livré le lournol «Le 
Monde* dans son édition du 1 7 iuil-
lei. 

D'une part, «formant le texte du 
commun*quê que nous publions. I lait 
croire que l'Amicale (an porte- la res­
ponsabilité des événements de Ville 
|ud .m* travailleurs maliens et qu'elle 
jppelle a la 'épression contre eux. 
..luis qu'en réalité il s'agiHA de la 
dénonciation des agressions reciites 
de Vincennes Faisant crone qu'il 
ail question de Viilejuii. «ce Monde* 
écrit : iL'Amicale dénonce en consé­
quence "ces menées de caractère reçu-
"te qui aggravant la climat rf insécuri-
"té dans lequel vit la communauté 
"algérienne migrante". Elle demande 
que les pouvons publics mettent tout 
en autre pour sanctionner "les été-
"menti impliqués dans cas agi es-
"tion$"e. 

Dans une mise au point. l'Amcele 
des A<génens en Europe déclare : 

«tes entrain de notre communi­
qué cités par Le Monde du 1/ /uillet 
1975 laissent planer une grave équi­
voque Rappelons qoa ce communi­
qué concernait deux affaires distinc­
tes .d'une part, les incidents survenue 
antre des ressortissants algériens et 
maliens dans un foyer Sonacotra de 
Vilfen/it. rf autre part, les ratonnades 
auMqoalles se sont livrés certains élé­
ments de l'armée contre des travail­
leurs algériens a Vincennes. 

ull apparaît que Le Monda a assi­
milé aun affrontements de Villeiuif 
certains de nos commentaires qui 
concernent les provocations de Vin-
cannes, s 

Pe* ailleuis, dans un aune arti­
cle, « t a Monde* tait dire A un soi-
disant «responsable de r Amicale», 
A piopos de Villejuif ; «S'il le faut, 
nous fermerons des commandos, 
pour orotéger nos camarades qui 
vont ,u travail.a 

lous ces mensonges ne visent 
qu'une chose : faire oone A La haine 
entre iravailleuit immigrés 

— COMMUNIQUE DE L 'AMICALE DES ALGERIENS EN EUROPE— 
Les affrontements qui ont ou lieu 

les 13 et M juillet entre les commu­
nautés algérienne et mabenne qui 
cohabitent dans le foyer Sonacotra 
de Villeiuif, illustrent de façon san 
glante le drame de la misère vécue par 
les travailleurs migrants. 

Les causes apparentes de ces Inci­
dents, qui ont fait deux morts el une 
douzaine de blesses chez nos ressortis­
sants, ne peuvent constituer a elles 
seules une explication suffisante. 

L'Amical* des Algériens en Euro 
pe. qui dénonce depuis des années les 
conditions d'existence scandaleuses 
imposées aux travailleurs migrants 
résidant dans ces foyers, s'élève vigou­
reusement contre les interprétations 
tendancieuses d'une certaine presse 
prompte à trouver dans ces incidents 
regrettables une pseudo-illustration 
de la théorie selon laquelle U s'agirait 
d'affrontements raciaux 

Faire le silence mr 'e contexte 
dans lequel ces actes le sont produits, 
c'est omettre en même temps d'en 

mentionner les causes véritables, qui 
risqueraient de remettre en question 
toute une conception de •l'accueil» 
et de l'habitat imposée aux travad-
leurs migrants, et que l'Amicale des 
Algériens en Europe n'a cesse de 
dénoncer pour sa part. 

Que dire en eflet de l'univers 
para concentrâtlonn.iii,- de ces foyers 
régis par une rêgleme.iîation intolé­
rable el ou les résidents, livrés a l'ar­
bitraire des gérants, n'ont même pas 
le statut de locataires * Que dite ega-
lemeni de c* processus de regroupe­
ment! délibères de fortes communau 
tés de migrants, ayant chacune leurs 
spécificités ethniques et culturelles, 
vivant dans la plus giande promiscui­
té et parqués en marge de la société 
française ? Que dire encore de ces 
foyers privés pour la plupart de toute 
animation socio-éducative et culturel­
le, susceptible de procurer aux 
migrants la possibilité de se cultiver 
ou de se distraire aptes des tournées 
de labeur ? Que dire enfin, sinon que 

les conditions objectives se trouvainnt 
créées pour provoquer un drame d ' 
cène nature ! 

L Amicale des Algériens en E J I O -
p* ne permettra pas que les dernières 
victimes algériennes soient utilisées 
pour i inciter la haine raciale entre 
1 . !• MI . migrants, dont les intérêts 
communs nécessitent plus quo jamais 
une action solidaire. 

Par ailleurs, la veille du 14 juillet, 
cenains éléments de l'armée se sont 
livrée â des provocations lystémati-
quai a rencontre de travailleurs algé­
riens résidant à Vincennes. 

Ces actes, dont la fréquence ne 
cesse d'inquiéter, ne sont pas sans 
rappeler les ratonnades peu glorieu­
ses de la guerre d'Algérie. 

L'Amicale des Algériens en Euro­
pe, qui l'est plue à saluer la reconct-
lulion solennelle intervenue entre les 
deux peuples a l'ocassion du récent 
voyage officiel que le président de 1a 
Republique française a effectué en 
Algéiie, dénonce avec vigueur ces 
menées é caractère raciste, qui aggra­

vent le climat d'insécurité dans lequel 
vit le communauté algérienne mi­
grante. 

Il importe que les pouvoirs miMtoi 
français mettent tout en ouvre pour 
sanctionner les éléments impliques 
dans ces agressions. U importe égale­
ment, que soient recherches active 
mem les auteurs des dizaines d'assas­
sinats racistes don. - M été victimes, 
ces dernières années, des travailleurs 
algériens. 

L cmigiation algérienne, qui con­
tribue aux postes les plus pénibles et 
lei moins rémunérés au développe­
ment économique de ce pays, est en 
droit d'exiger que des mesures effica­
ces soient prises pour assurer sa digni­
té et sa protection. 

L'Amicale des Algériens en Euro­
pe appelle a nouveau la communau­
té algérienne en France à rester calme 
et vigilante face aux provocations è 
caractère raciste et polibque dont elle 
est la cible. 

L'Amicale des Algériens en Europe 

CITROEN (RENNES) : L e s rév i s ionn i s tes et la grève de C h a u s s o n 
Les outils (matrices) de Chausson 

pour la fabrication dei ailes, des fonds 
de coffres, et dei doublures de por­
tières de R. 16 sont arrivés à Rennes 
il y a 1S jours, par camions militairei 
sous la protection des C R S . Les tôles 
(plans format) sont arrivées elles par 
train, sans doute directement de la 
fonderie. 

Vraisemblablement, les plans de 
méthodes avaient été expédiés par 
Chausson en même temps que l'ou­
tillage, et elles ont été refaites en quel­
ques heures a Citroën. 

Le travail ainsi fourni è Citroen -
80 000 pièces - couvrira une période 
d'environ trois moto. 

Quelle est la situation qui prévaut 
chez Citroen é Rennes 7 

Depuis un an le personnel est pas­
sé de 14 000 é 11 000. non pas en 
raison de licenciements, car chez Ci 

D t r r c u ï c r é~* pueJltat ioD : S u i e a n a M . n , 

troen non ne licencie pai, la majori­
té des travailleurs s'en vont d'eux-
mêmes». En effet, tous les éléments 
indésirables sont soumit à des vexa­
tions, é des changements de poste 
répètes qui les conduisent a deman­
der îeur compte. 

Ce qui permet a La C F T d'afficher 
sur le panneau syndical : «Après de 
dures négociations avec la direction, 
licenciements nuits I 

En réalité, en un en : 3 000 licen­
ciements. Ce qui n'empêche pas la 

CGT-maison d'apposer sa signature 
aux côtés de la C F T sur le dernier 
accord d'établissement. 

Dans cette situation où les travail 
leurs de Citroen tont soumis â des 
attaques de plus en plut graves contre 
le droit au travail, contre les libertés 
individuelles st syndicales, tont sou-
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mil è des réductions d'horaire, con­
traints è des «congés obligatoires»,' 
on conçoit que ce » travail» tombant 
du ciel toit une aubaine pour la direc­
tion Citroen. 

Que let travailleurs de Chausson 
te révoltent, on leur o u une de leuri 
armes principales : ses machines, et 
du même coup, le patron espère retar­
der la révolte des ouvriers de Citroen 
en leur fournissant du travail. 

Lot professionnels de le trahison 
A le direction de le CGT commen­
cent le travail A Oennevillien et 
l'achèvent A Rennet I 

A Geniievillieri, let i esponsab.es 
CGT et P i C » F bissent les CRS occu­
per l'usine en refusant l'occupation 
de masse. 

Non latiifaits de laitier let travail­
leur! se faire déloger de leur uilne, ils 
protègent let CRS lorsque let ouvriers 
attaquent let camiont venut charger 
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let outili. Leur service d'ordre fera 
tellement corps avec le cordon de 
C R S qu'ils partageront avec eux les 
projectiles lancés par let travailleur!. 
Pour let révisionnistes, il est l'heure 
de las faire •entrer ensemble et plus 
forts» • 

Les camions protégés par les CRS 
peuvent «rnver en toute tranquillité 
â Rennes (et a Sud-Aviation é 
St. Nasalre). Rien n'est fait par les ré­
visionnistes depuis 1S jours pour mo­
biliser las liavsilleun de Citroen ou 
de Sud-Aviation. Pas même une infor­
mation, pa- un seul mot ê Citroen 
pour expliquer d'où viennent ces 
mystérieux camions et ce travail 
inattendu. 

A une trahison révisionniste è 
Gennevilliers t'ejoute une manœuvre 
de division de le claste ouvrière s 
Rennei. 

Correspondant H.R. 
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